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Le Canada vu dans sa totalité

L’ANNÉE DU CENTENAIRE sera pour les Canadiens une
excellente occasion de se regarder eux-mêmes et de
regarder leur pays bien en face, de s’examiner sous
divers angles et d’essayer de se voir tels que les autres
les voient.

L’image obtenue devra avoir les qualités des
portraits célèbres, c’est-à-dire qu’il lui faudra non
seulement être ressemblante, et non pas idéaliste ni
caricaturée, mais encore être l’expression de notre âme
et de notre personnalité, et non simplement des traits
de notre visage et de notre manière de nous vêtir. Si la
Joconde est un chef-d’oeuvre, c’est surtout par la
richesse des sentiments intérieurs qu’elle évoque.

Notre représentation de nous-mêmes devra en outre
avoir une certaine profondeur et respecter les règles
de la perspective. C’est Léonard de Vinci qui nous dit
que la perspective est la bride et le gouvernail du pein-
tre. C’est également notre seul moyen de juger quelles
sont les choses qu’il convient de mettre au premier
plan dans la vie et quelles sont celles qu’il importe de
reléguer au second.

Pour avoir une meilleure vue d’ensemble du Canada,
peut-être y a-t-il lieu de nous arracher à l’agitation
trépidante de notre entourage et de nous poster, en
imagination, quelque part dans l’espace.

Nous verrons alors à l’oeuvre les vingt millions de
Canadiens qui ont succédé aux 3,635,000 habitants
que comptait notre pays il y a un siècle. Nous aper-
cevrons d’immenses entrepôts à grains et des gratte-
ciel, des chemins de fer et des terrains d’aviation, des
centaines de mille usines et des millions de foyers, qui
sont autant de signes de progrès matériel. Nous pour-
rons voir resplendir le soleil sur les toits et les clochers
de milliers de cathédrales, d’églises et de synagogues,
preuves tangibles de notre attachement pour les valeurs
morales.

Quiconque jouit de son bon sens ne saurait prétendre
que chaque siècle est supérieur en tout point à celui qui
le précède. Mais si l’on envisage la marche des événe-
ments de façon générale et de très haut, il faut recon-
naître qu’il y a une certaine progression.

Le Canada n’a peut-être pas accompli tout ce qu’il

aurait pu accomplir, mais si nous mesurons ses pro-
grès, nous n’avons pas lieu d’être pessimistes. Notre
passé n’a rien d’ignoble, bien au contraire.

En esquissant le fond du tableau, sans entrer dans
les détails, nous constaterons que les événements qui
paraissaient désastreux à l’époque n’étaient que de
simples incidents dans l’évolution d’une nation, alors
que les efforts quotidiens des agriculteurs, des bûche-
rons, des explorateurs, des trappeurs et des gouver-
nants contribuaient à édifier une �uvre durable.

Le Canada a réalisé, non pas complètement, mais
dans une large mesure, une manière de vivre, dont
certains des mérites constituent une innovation dans
l’histoire humaine. Il s’efforce de supprimer la pau-
vreté; il a réduit la fréquence de la maladie à une
proportion qui eût semblé ridiculement impossible il
y a cent ans; il a généralisé les possibilités d’instruction
dans tout le pays; il a su maintenir à un haut degré
l’harmonie entre l’ordre et la liberté.

Il ne s’agit pas là d’une récapitulation inutile. Le fait
de considérer notre passé et de scruter notre avenir
nous permet de mieux comprendre ce que nous sommes
aujourd’hui et ce que nous devons faire pour que
demain soit digne de nous.

Respecter le passé tant pour ce qu’ont fait nos aïeux
que pour ce qu’il nous a permis d’accomplir, cela ne
signifie pas l’adopter servilement. Nous pouvons
l’admirer et en tirer profit, sans pour autant essayer
d’introduire de force dans son moule les circonstances
de l’époque actuelle.

Les colonisateurs

Quoique le premier voyage de Jacques Cartier sur
nos bords remonte à 1534, l’événement dont le Canada
fêtera le centième anniversaire en 1967 n’a eu lieu que
333 ans plus tard.

Ces trois siècles ont été marqués par les difficultés
de la colonisation dans un milieu pour lequel la vie des
villages de France et d’Angleterre constituait une piètre
préparation.




